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fixes que \cti bancs de la cathédrnlo, qu'il vt-i obligé d'ontroteni

de tout.

Nous qui voyons les choses de nos yeux et non pur l(\s v<'in

des autres. n(»us trouvons que (;a,éi6 \ lo provi. •ncv, toute spéeial

le d'avoir eu un l'Yveline à l'époque où )n lu donné.

M. Roux déclinait et devenait ineai-iihic (!(> gouverner. Qn'uii-

rait fait la ville et le dioeO^sc entre les mains de .M (.)uibli(M-, (|ui,|

au seTitinuMit de tous les Sulpieieus de Montréal, était ineaj)abli

de gouverner la maison ?

S'il y a encore de la foi à Montréal, à <jui lo doit-on. si een"(>sL|

à l'Evc'que, (pli, malgré h Séminaire a. renq»!! !a ville d'établisse-

ments religieux de confréries, de sociétés charitables, de tempé-

rance et de charité etc ':*

Depuis combien de temps ce St. Evoque, désolé de l'iLmoranee

du peuple denuiude-t-il des offices dominicaux, dans les ditférentH

(piarticrs de la ville, afin d'extirper cette iuiiorance, suite fatale

duBystème de centralisation de toute la population do la ville, dans

cette grande K/lise (|ui fut bâtie en opposition à St. Jacques,

bénite elandostinement à huit-elos, et eut l'effet de propai^er l'i-

^'uorance dans la ville et la banliene !

Conjbion lui at il fallu souffrir d'avanies, avant de se décider

à agir par lui-mêine pour obéir à sa conscience ! Est-ce l'esprit

de M. OHier qui pousse St. vSuîpice à lui reprocher d'avoir mis

en ville les Jcswitos et les Ublats jiour faire ce que ne veut pas

faire le Séminaire !

Le péché de St. Sulpice est donc de ne s'être jamaifi comme
corj)s, ac-cliinaté en Canada, il e.-t toujours rtsté systématique-

ment frauyais, au lieu de cherelier à se eauadianisur, comme il

l'eût dû fain; dans le principe.

Toujours et en ton* cette politique transatlantique ; rien de bon

(|ue ce ([ui est français ; ce (pii est Canadien est digne de

pitié.

Los eorps religieux ont une politique contraire, ils se font Ca-

nadiens avec les Canadiens, Américains avec les Américains,

Chinois môme avec les Chinois, etc. Ils se font tout à tous, ils se

•croieut obligés de respecter partout l'autorité locale dépositaire


